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Mot de Kate
Je pense à l’éducation des 
enfants tous les jours. En faisons-
nous assez pour l’optimiser au 
moyen des systèmes actuels, afin 
que les enfants acquièrent les 
compétences et les outils dont 
ils ont besoin aujourd’hui et ceux 
dont ils auront besoin demain? 

À la fin de 2018, Kids Code 
Jeunesse se trouvait déjà dans 
des centaines de classes et 
centres communautaires du 
Canada, intégrant la pensée 
computationnelle et le codage 
à l’éducation des enfants. Grâce 
à nos partenaires d’un bout à 
l’autre du pays, à notre équipe 
passionnée et talentueuse et 
au financement du programme 
fédéral CodeCan et de 
commanditaires engagés, nous 
avons rejoint plus de 200 000 
enfants et 8 000 enseignants.

J’aime tant aller dans une classe 
et apprendre avec les enfants! 
En mai dernier, je suis allée dans 
une classe où l’enseignant et les 
élèves utilisaient Siri. Je me suis 
demandé si ces enfants savaient 
comment fonctionne Siri et à 
quel point la technologie contrôle 
leurs communications et utilise 

leurs données. Au cours des mois 
suivants, j’ai observé les jeunes 
utiliser leur téléphone intelligent 
dans l’autobus pour s’orienter, 
à la maison pour faire leurs 
devoirs ou avec leurs amis pour 
magasiner en ligne, et j’ai su que 
nous devions intervenir. Il s’agit 
de la toute première génération à 
être née dans un monde contrôlé 
par l’intelligence artificielle (IA). 
En avril 2019, après beaucoup 
de recherche et de planification, 
nous avons lancé #jeunesse2030, 
une initiative qui intègre l’IA, 
l’éthique et les objectifs de 
développement durable de l’ONU 
à l’éducation des enfants. Nous 
voulons former 1 million d’enfants 
et 50 000 enseignants d’ici 2030.

La réaction à #jeunesse2030 a 
été phénoménale. Nous avons 
pris la parole à la réunion du G7 
à Montréal, lors de la semaine 
de l’apprentissage mobile de 
l’UNESCO à Paris, au sommet 
AI For Good de l’ONU à Genève 
et à d’autres occasions afin de 
transmettre ce message :

En tant que parents, 
communautés et pays, nous 
sommes responsables de nous 
assurer que nos enfants savent 
comment communiquer et créer 
dans le monde qui les entoure. 
Les enfants d’aujourd’hui seront 
des adultes en 2030. Ils auront 
d’importantes décisions à 
prendre sur des enjeux comme 
les changements climatiques 
et la pauvreté. Ils devront tenir 
compte des questions éthiques 
qui sont associées à la création 
et l’utilisation des technologies 
pour résoudre ces enjeux.

Alors que Kids Code Jeunesse 
entame sa 6e année et joue 
un rôle dans l’éducation de 
100 000 enfants tous les ans, je 
vous demande de nous aider 
à transmettre notre message. 
Nous devons nous assurer que 
tous les enfants ont accès à 
une éducation équitable et 
inclusive en matière de littéracie 
algorithmique et de citoyenneté 
numérique. Aujourd’hui. 

Kate Arthur, PDG
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CodeCan: 
Une croissance nationale1

Lancé en 2017 par Innovation, 
Sciences et Développement 
économique Canada, le 
programme CodeCan permet 
aux jeunes canadiens et à leurs 
enseignants d’apprendre le 
codage et de perfectionner leurs 
compétences numériques afin 
que tous les élèves terminent 
l’école bien outillés pour réussir 
sur le marché du travail. Une 
mission tout à fait alignée à la 
nôtre!
 

« En pensant à nos 
objectifs et défis futurs, 
nous avons toutes les 
raisons de croire que 
le Canada peut être 
un meneur mondial 
quant à l’éducation 
des enfants, notre 
ressource la plus 
précieuse, curieuse, 
brillante et créative. »
-Kate, PDG

Par l’entremise de CodeCan, 
KCJ a reçu 6 millions de dollars 
de 2017 à 2019, ce qui nous a 
permis d’agrandir notre équipe, 
d’accroître nos services et 
surtout, d’inspirer plus d’élèves et 
d’enseignants que jamais. Grâce 
à CodeCan nous avons créé et 
perfectionné trois programmes 
qui ont eu un grand succès à 
l’échelle nationale : Coder Créer 
Éduquer, Coder en classe et Code 
Club.



En partenariat avec le camp 
de codage Lighthouse Labs, 
nous avons lancé Coder Créer 
Éduquer pour présenter la pensée 
computationnelle et le codage 
aux enseignants canadiens 
lors de formations d’un jour. 
Coder Créer Éduquer outille 
les enseignants et leur donne 
l’assurance nécessaire pour 
transférer ces compétences à 
leurs élèves. 

Notre objectif? Nous impliquer 
auprès des enseignants 
canadiens, les inspirer à innover

en classe et les aider à soutenir 
le développement de la littéracie 
numérique au sein de la jeunesse 
canadienne. Ce n’est pas une 
mince affaire.

D’avril 2018 à mars 2019, nos 
instructeurs principaux ont 
parcouru le pays en avion 
et en train, équipés de leurs 
compétences numériques! Au 
bout du compte, nous avons 
donné 33 ateliers, en anglais 
et en français, à environ 1 500 
enseignants dans toutes les 
provinces et tous les territoires.

89% 87% 91%
disent que le codage 
motivera les élèves et 
enrichira leur apprentissage

Rétroaction des enseignants sur les ateliers Coder Créer Éduquer :

voient le codage comme 
l’occasion d’essayer de 
nouvelles façons d’enseigner 
et d’apprendre

92%
intégreraient le codage à
leurs projets de classe

trouvent que les activités 
conviennent aux besoins des 
élèves et des enseignants
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Merci d’offrir les ressources nous 
permettant d’explorer sans cesse 
en classe. En ayant accès aux 
outils, nous pouvons les utiliser plus 
souvent et découvrir de nouvelles 
façons de le faire.

[KCJ présente] une bonne 
introduction à l’éducation 
technologique. Mes élèves étaient 
motivés et excités de présenter leurs 
découvertes. Dans l’atelier, il y avait 
beaucoup de liens à faire avec le 
programme. Merci d’avoir travaillé 
avec nous!

« »

« »

- Enseignant, Ontario

- Enseignant, Alberta
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Même si la formation aux 
enseignants en matière de 
codage est un franc succès, 
travailler directement avec les 
élèves en classe est ce que nous 
faisons le mieux. 

À l’automne 2018, nous avons 
ainsi lancé Coder en classe, une 
initiative visant à donner des 
ateliers pratiques de deux heures 
dans les classes du pays. Nous 
avons décidé de miser sur le 
micro:bit, un petit ordinateur qui 
favorise l’apprentissage créatif 
dans toutes les matières, explore 
le riche potentiel de l’informatique 
physique et plaît beaucoup aux 
filles.

Ce qui fut d’abord une idée 
ambitieuse est devenu une 
campagne nationale très réussie, 
et en 6 mois seulement, nous 
avons donné plus de 2 200 
ateliers à environ 50 000 élèves et 
à leurs enseignants.
 Grâce à CodeCan, nous avons 
même été en mesure de donner 
à chaque enseignant 10 micro:bit 
pour favoriser l’expérimentation 
et l’apprentissage continus.

Coder en classe À quoi ressemble un atelier Coder
en classe typique?

Après une courte activité hors ligne, loin de 
l’ordinateur, visant à stimuler leur pensée 
computationnelle, les élèves sont prêts à coder 
avec le micro:bit.

Ils arrivent rapidement – en 10 minutes environ 
– à programmer l’appareil pour que leur nom 
apparaisse sur le petit écran à DEL du micro:bit. 
« Wow! », « Cool! » et autres exclamations de joie 
surgissent alors inévitablement aux quatre coins 
de la classe.
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Tous les élèves ont aimé faire de la 
programmation! C’est une activité 
très inclusive : nous n’avons pas 
besoin d’avoir des compétences 
avancées en informatique ou en 
maths pour réussir à coder. Les 
élèves ont appris à persévérer, car ça 
prend plusieurs essais pour réussir. 
Ils se sont tous sentis très fiers d’être 
capables de coder.

Les enfants s’impliquent davantage 
et arrivent à comprendre beaucoup 
plus de choses que moi avec le 
micro:bit. Ils sont fiers de me montrer 
ou de m’enseigner leurs découvertes, 
ce qui favorise l’estime de soi, la 
curiosité et l’entraide.

« »

« »

- Enseignant, Nouveau-Brunswick

- Enseignant, Nouveau-Brunswick
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Un voyage chaleureux dans le froid 
du Nord canadien

Le Nunavut est le territoire canadien le plus grand 
et le plus récent. Moins de 8 000 personnes habitent 
Iqaluit, sa capitale. En février, alors que le mercure 
affichait un impitoyable -48 °C, nous avons fait le 
voyage pour donner un atelier Coder Créer Éduquer 
et pour apprendre à un groupe d’enfants curieux 
à coder avec un micro:bit à l’atelier collaboratif 
Pinnguaq. 

L’accès à l’Internet haute vitesse est difficile, même 
dans les hôtels les plus chers; on comprend donc 
les défis d’enseigner le codage sans dépendre 
d’Internet. Grâce à Art:bit, une application lancée 
par KCJ l’an passé qui se connecte au micro:bit 
et ne nécessite aucune connexion Internet, les 
esprits allumés d’Iqaluit ont pu coder et créer en 
quelques minutes. Le meilleur dans tout ça? Nous 
leur avons offert 120 micro:bit pour qu’ils continuent 
à expérimenter!

Montréal, QC Iqaluit, NU
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Le développement à long terme 
des habiletés technologiques, 
de l’assurance et de la créativité 
d’un enfant se fait à travers toutes 
les sphères de sa communauté; 
c’est pourquoi Code Club Canada 
est l’un de nos programmes les 
plus enrichissants. La force de la 
communauté à son meilleur!

Nous donnons des outils, des 
ressources et du soutien aux 
communautés pour sensibiliser 
les enfants de 8 à 12 ans aux 
possibilités infinies du codage. Le 
matériel éducatif de Code Club 
est accessible aux nouveaux 
Canadiens et aux enfants de tous 
horizons, puisqu’il est offert dans 
28 langues.

Nous soutenons aussi un 
réseau national de bénévoles 
qui tiennent les réunions du 
club dans des endroits publics, 
comme des écoles et des 
bibliothèques.

Grâce à la subvention de 
CodeCan et aux commanditaires 
comme Microsoft, CRSNG, Ubisoft 
et le ministère de l’Économie et de 
l’Innovation du Québec, les clubs 
ont pris beaucoup d’expansion 
au pays. L’an dernier seulement, 
nous avons observé environ 
40 nouvelles inscriptions au 
programme par mois, soit une 
croissance de plus de 500 % – la 
plus fulgurante d’entre tous les 
pays partenaires. 

Réunions hebdomadaires dans 
chaque province et territoire du 
Canada. 

Croissance de clubs
enregistrés :

304

737

1ER JUILLET, 2018

1ER JUILLET, 2019
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Selon un responsable de club en Ontario, le codage 
inspire les élèves de diverses façons :

Un des enfants a développé une grande 
résilience en codant, affirme le 
responsable. Il a connu une croissance 
émotionnelle exponentielle, puisqu’il 
aime assez le codage pour en faire 
à répétition. Son sentiment de 
réussite, né de sa persévérance, 
influence d’autres domaines 
de sa vie; il a vraiment grandi

« »
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Des partenariats
inspirants2

Nos partenaires nous ont permis 
de présenter les compétences 
numériques de nouvelles façons 
et ont célébré avec nous une 
année captivante pour le Canada 
– en effet, l’un de nos astronautes 
s’est rendu dans l’espace!

Apprendre le codage ne signifie 
pas simplement acquérir une 
nouvelle compétence; il s’agit 
aussi de l’intégrer à divers 
champs d’intérêt et domaines 
pour élargir les possibilités 
créatrices offertes. 

L’an dernier, nous avons établi 
de nouveaux partenariats 
qui ont atteint des sommets 
exceptionnels quant à la littéracie 
numérique. 

Le codage se trouve 
parfois là où on s’y 
attend le moins... 
comme au basketball! 



Astro Pi est un défi annuel 
présenté par l’Agence spatiale 
européenne et la fondation 
Raspberry Pi qui permet aux 
jeunes programmeurs d’envoyer 
leur code à la Station spatiale 
internationale (SSI) et qui s’aligne 
depuis toujours à la vision de KCJ.

Cette année, nous avons 
repoussé les limites d’Astro Pi. 
Grâce à des commanditaires 
comme SAP et CodeCan, nous 
avons lancé notre propre 
initiative, Coder dans les étoiles, 
en collaboration avec l’Agence 
spatiale canadienne. L’objectif 
visait à promouvoir Astro Pi 
partout au pays et à intéresser 
les enfants à la mission de six 
mois de David Saint-Jacques 
à bord de la Station spatiale 
internationale, soit la plus 
longue mission accomplie par 
un astronaute canadien. 

Une bonne raison de fêter! Le 31 
janvier, élèves et enseignants se 
sont rassemblés à l’école primaire 
Lord Selkirk de Vancouver, en 
Colombie-Britannique, pour en 
apprendre plus sur la vie dans 
l’espace lors d’une période de 
questions en direct du cosmos 
avec l’ingénieur et astrophysicien 
Saint-Jacques.
 
« Voir David Saint-Jacques 
parler depuis la SSI avec une 
bande d’enfants très heureux a 
véritablement rendu le codage et 
l’espace plus concrets, et ce fût 

un moment extraordinaire! », a dit 
Indra Kubicek, présidente de KCJ, 
qui était sur place pour lancer le 
projet. 
 
Grâce au soutien de SAP, de 
SSENSE et du programme fédéral 
CodeCan, nous avons aussi 
présenté des ateliers Astro Pi 
partout au pays et créé un 
webinaire pour les parents et les 
enseignants, afin qu’ils puissent 
aider les enfants en classe et à la 
maison à coder dans les étoiles!

Coder dans 
les étoiles
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KCJ est très heureuse de s’être 
associée à NBA Canada pour 
présenter Hoops & Loops, deux 
événements communautaires 
sur le thème du basketball qui 
ont eu lieu à Vancouver et à 
Montréal l’automne dernier. Grâce 
à partenariat, ainsi qu’au soutien 
de SSENSE et de CodeCan, 300 
enfants ont pu participer aux 
activités. 

Dans chaque ville, les élèves 
ont rencontré des joueurs des 
légendes de la NBA, ils se sont 
amusés avec la mascotte des 
Raptors, champions en titre de 
la NBA, ils ont dansé avec les 
meneuses de claque de l’équipe 
et, bien sûr, ils ont fait de la 
programmation au moyen de 
stations de codage sur le thème 
du basketball qui proposaient des 
activités, des animations et du 
matériel hors ligne.

 

Nous avons appris avec joie que 
ces journées remplies de plaisir 
ont inspiré les enfants. « J’ai 
vraiment aimé les techniques de 
codage et à quel point certaines 
d’entre elles étaient faciles, a 
dit Macy Ngyen, une élève de 
Vancouver. Au départ, je me 
disais que la programmation, 
ça avait l’air correct, mais 
c’était avant d’apprendre les 
choses intéressantes. Grâce à la 
présentation sur le codage, j’aime 
beaucoup coder, maintenant. »

 

Hoops 
& Loops

En parlant aux élèves de Montréal, 
la légende de la NBA Jerome 
« Junkyard Dog » Williams a dit 
que le codage était universel. 
« Que vous utilisiez le codage ou 
non plus tard, vous êtes exposés 
aux possibilités qu’il offre, car il se 
trouve partout », a-t-il dit. Nous 
sommes tout à fait d’accord!
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Code Club
au Québec
Nous avons rejoint la famille 
internationale Code Club, car 
nous voulions nous assurer 
que tous les enfants canadiens 
puissent découvrir le codage. 
Notre réseau national a connu 
une croissance soutenue, et nous 
avons été ravis d’atteindre le cap 
des 100 clubs au Canada. L’an 
passé, notre croissance n’a fait 
que s’intensifier. Nous sommes 
maintenant fiers de compter plus 
de 700 clubs actifs dans tous les 
territoires et toutes les provinces 
du pays.

Notre objectif? Faire de Code 
Club une partie intégrante de 
l’enseignement du codage. Le 
25 mai 2019, Ubisoft, chef de file 
mondial en jeu vidéo et services 
interactifs, ainsi que le ministère 
de l’Économie et de l’Innovation 
du Québec, ont investi 350 000 
$ pour le déploiement global de 
notre programme Code Club 
au Québec au cours des deux 
prochaines années. L’annonce 
a été faite à la Maison de la 
littérature, une des bibliothèques 
du réseau de la ville de Québec, 
et a rassemblé notre directrice 

générale Kate Arthur, l’honorable 
Jean-Yves Duclos, ministre de 
la Famille, des Enfants et du 
Développement social, Yannis 
Mallat, PDG des studios canadiens 
d’Ubisoft, et Louis Frémont, 
responsable de la médiation 
numérique pour la Bibliothèque 
de Québec.
 
Par l’entremise de ce projet 
et à l’aide de nos partenaires, 
nous prévoyons de lancer et de 
soutenir plus de 200 nouveaux 
clubs dans les bibliothèques du 
Québec et de rejoindre 8 000 
enfants dans les 2 prochaines 
années. Il existe déjà des clubs 
dans 10 régions du Québec, mais 
ce projet vise à en démarrer dans 
l’ensemble des 17 régions.

« Au moyen de notre programme 
Ubisoft Éducation, nous voulons 
contribuer à préparer les jeunes 
du Québec aux emplois de 
l’avenir, a dit Yannis Mallat. C’est 
pourquoi nous nous sommes 
engagés à investir 150 000 $ dans 
le projet pour étendre Code Club 
à l’ensemble du Québec d’ici 2021. 
Code Club nous permet d’investir 

dans l’avenir de nos enfants et 
dans le futur socio-économique 
de toutes les régions du Québec. »

De son côté, M. Duclos a affirmé 
que « la jeunesse incarne l’avenir 
de notre pays et nous déployons 
de grands efforts pour qu’elle 
possède toutes les compétences 
pour réussir. Certains des jeunes 
les plus brillants se trouvent ici, à 
Québec, et nous continuerons à 
les aider à bâtir leur avenir ».
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DRW – anciennement Vigilant 
Global – a été l’un de nos 
premiers commanditaires et 
nous a aidé à trouver notre place 
il y a déjà plusieurs années. 
Grâce à DRW, notre siège social 
est demeuré cinq ans à la 
Maison Notman, un formidable 
écosystème pour les entreprises 
en démarrage. En plus d’avoir 
assuré une stabilité pour notre 
lieu de travail, DRW a contribué 
régulièrement à nos diverses 
activités pour enfants à Montréal.

Après une année de croissance 
extraordinaire et avec plusieurs 
nouveaux projets en vue, le 
moment nous semblait bien 
choisi pour changer de décor. 
Nous avons quitté la Maison 
Notman emplis de gratitude 
et nous avons déménagé 
notre siège social de Montréal 
dans les locaux d’Anomaly, 
un nouvel espace de travail 
partagé stimulant situé dans le 
Mile End, un quartier en pleine 
effervescence.

L’avantage? Nous y sommes 
entourés de beaucoup d’amis et 
de partenaires. 

Grâce au soutien de DRW, qui 
a contribué à notre succès et 
à notre croissance des cinq 
dernières années, nous évoluons 
maintenant dans de nouveaux 
locaux où notre équipe nationale 
pourra s’ancrer solidement, ce 
qui nous permettra de réaliser 
de nouveaux partenariats et 
de mettre en œuvre d’autres 
initiatives et projets éducatifs 
stimulants, qui auront une 
incidence encore plus grande sur 
les enfants canadiens dans les 
années à venir.

Un nouveau 
départ radieux
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Données 
juillet 2018 à juillet 20193



Jeunes

participants au total filles

anglophone francophone

112 723 50.5%

72% 28%

nouveaux
clubs cette
année

Heures passées à 
coder avec nous

Code Clubs
au total

participants
en classe

participants dans 
les communautés

73853 335

19 834 434 106 670
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Enseignants participants par province

ABBCMBNB NLNT NSNU ONPE QC

1568

1261

660

527

386
310293

244
169139

86
379

SKYT

Enseignants

Participants au total

5689
Heures passées à 
coder avec nous

15 722
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Statistiques générales
Répartition des ressources financières

Valeur des ressources remises aux classes*

Frais de gestion
$71 353

Subventions
$3 666 138

Total
$4 009 997

Dons
$272 506

1.8%

6.8%

91.4%

$1 323 805

Trafic Web

Type de visiteurs

Nombre de téléchargements 
de nos ressources

Âge moyen
des visiteurs

*Valeur de marché en date de juillet 2019

35-44 7112

Nouveaux visiteurs
Visiteurs récurrents

Sexe des visiteurs

Femmes
Hommes

14.5%

45.8%54.2%

85.5%
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Dans les
communautés4

Les retombées nationales de nos 
projets sont très gratifiantes, mais 
ce qui nous motive vraiment, ce 
sont les récits touchants qui nous 
proviennent directement des 
communautés.

Qu’il s’agisse d’un coup de 
foudre avec le codage, d’une 
illumination ou d’une histoire 
de persévérance, ces récits 
constituent la meilleure façon 
de mesurer, à l’échelle régionale, 
l’effet durable du codage sur la 
confiance d’un enfant.



Whitehorse
 YUKON

En plein cœur de l’hiver, nous 
nous sommes rendus à 
Whitehorse, au Yukon. À 10 h, 
lorsque nous nous sommes 
présentés à l’école primaire 
Elijah Smith, il faisait nuit noire et 
extrêmement froid dehors, mais 
en classe, les enfants brillaient 
autant que les ampoules DEL 
qu’ils programmaient sur leur 
micro:bit. 

Alors qu’ils étaient répartis en 
groupes pour apprendre à 
coder des projets festifs, leur 
enthousiasme et leur énergie 
étaient palpables au point où les 
enseignants des classes voisines 
nous ont demandé de venir 
rencontrer leurs élèves. Quelle 
journée enrichissante pour nous 
tous!

Le lendemain, plus de 50 
enseignants se sont déplacés 
en avion, des quatre coins du 
Yukon, pour venir assister à 

notre formation sur la pensée 
computationnelle et le codage, 
ce qui leur permettrait ensuite 
de transmettre leurs nouvelles 
compétences aux élèves et aux 
collègues de leur communauté.

 Au troisième jour de notre 
voyage, un enseignant de la 
communauté francophone de 
Whitehorse a lancé le premier 
Code Club du Yukon. Grâce à ce 
club dirigé par des bénévoles, 
nous avons atteint notre objectif 
d’avoir des clubs dans chaque 
province et territoire.

Ce récit de rapprochement entre 
élèves, enseignants et personnes 
influentes dans la communauté 
témoigne, comme tant d’autres, 
de notre impact à long terme sur 
les communautés canadiennes.
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Ottawa
 ONTARIO

Un matin de février, après un atelier de codage dans une classe de 
5e année, l’enseignante m’a dit être très impressionnée d’avoir vu 
ses élèves aussi motivés durant la séance. Elle a ensuite attiré mon 
attention sur l’une des filles du groupe :

Tu vois la petite fille, à l’avant? Et bien, je ne l’ai 
jamais vue comme ça. D’habitude, elle se sent vite 
dépassée par la technologie et a du mal à suivre 
le rythme, comme ce fut le cas avec Scratch. Elle 
était incapable de suivre et ça l’a rendue frustrée 
et découragée. Et aujourd’hui, pour la première 
fois, je n’ai pas vu sa frustration habituelle. Au 
contraire, elle avait l’air très motivée et son 
assurance semblait augmenter plus le cours 
avançait. Elle avait même du plaisir! 

« »
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St. John’s
TERRE-NEUVE-ET-LABRADOR

Charlottetown
 ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD

En novembre dernier, lors 
d’une activité de codage, l’un 
des enfants avait du mal avec 
un projet Scratch compliqué. 
L’instructeur et les bénévoles 
n’ont pu trouver de solution à un 
bogue, mais la mère de l’enfant 
est restée et a trouvé quoi faire. Il 
lui a dit : « Je t’aime, maman! », en 
lui faisant un gros câlin. 

En août dernier, nous avons 
célébré la nature, la créativité 
et le codage sous le soleil de 
Charlottetown. Lors d’un camp 
d’une semaine qui a rassemblé 
la jeunesse autochtone et non 
autochtone, les enfants ont 
appris à utiliser un micro:bit et 
à intégrer l’art à la technologie, 
accompagnés par Danielle Gotell, 
une artiste locale. Les projets, 
créés en collaboration avec 
STEAM PEI et Gotell, avaient pour 
thème la nature. Les enfants se 
sont inspirés du cercle d’influence 
autochtone, avec comme 
objectif de révéler les subtilités 
dissimulées par le rythme de la 
nature. 

4  DANS LES COMMUNAUTÉS RAPPORT ANNUEL KCJ  2018–2019



Calgary
 ALBERTA

Lors d’un atelier en classe 
par une froide journée de 
décembre, une fille de 5e année 
nouvellement arrivée au Canada 
a dit à l’instructeur : « J’apprends 
tellement que plus tard, je veux 
être programmeuse! J’ai vraiment 
hâte d’essayer autre chose et de 
voir ce qui arrivera. »

L’automne dernier, un garçon 
réticent à l’égard du codage a 
accepté de donner une chance à 
Code Club. Selon sa mère, il était 
très hésitant, car il pensait qu’il 
n’aimerait pas le codage

et il n’y connaissait rien; mais 
après la première rencontre, il 
est venu chaque semaine. Grâce 
à Code Club, il a commencé à 
s’intéresser à l’école et a poussé 
son enseignant à inscrire sa 
classe à un atelier avec KCJ 
avant Noël.

Depuis, il a été choisi en mars 
pour représenter son école lors de 
la compétition STEM de Calgary et 
il s’est bien amusé!
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#jeunesse2030 :
Regarder vers l’avenir5

Dans le domaine de l’intelligence 
artificielle, qui peut à la fois 
accélérer et perturber le progrès, 
la réalisation de l’objectif 4 
sur l’éducation équitable de 
grande qualité est cruciale. Nous 
contribuons à cette mission 
planétaire avec #jeunesse2030. 

KCJ a à cœur de faire briller 
le Canada à l’international en 
tant que chef de file mondial en 
enseignement des compétences 
numériques. En 2017, l’ONU a 
présenté 17 objectifs mondiaux 
pour inciter toutes les sphères 
de la société à collaborer pour 
résoudre les enjeux et créer un 
monde plus prospère d’ici 2030.



C’est une initiative à long terme 
qui intègre l’intelligence artificielle, 
la citoyenneté numérique et 
les enjeux mondiaux à tous nos 
programmes et qui les place 
à l’avant-plan de l’éducation 
des enfants. Cette stratégie 
déployée sur 10 ans assurera 
la participation des enfants 
d’aujourd’hui et de demain 
aux mesures qui amènent de 
véritables changements.

Les enfants apprendront à 
coder, à intégrer l’IA au codage 
et à utiliser leurs compétences 
numériques pour résoudre les 
enjeux mondiaux.

Projet pilote
Grâce au financement de 
Microsoft au printemps 2019, nous 
avons pu monter un programme 
axé sur l’IA, l’éthique et la 
citoyenneté numérique.

Par un matin ensoleillé du début 
d’avril, nous sommes retournés 
dans la classe où KCJ a enseigné 
le codage à des enfants pour la 
première fois,

il y a six ans. Comme Marjolaine 
fut la première enseignante à 
nous accueillir, il nous semblait 
naturel de tester notre nouveau 
programme d’IA dans son 
groupe; adepte de KCJ un jour, 
adepte de KCJ toujours!

Après un seul atelier de jeux 
et d’activités hors ligne axés 
sur l’IA, Marjolaine a vu des 
résultats. Le jour d’après, les 
enfants débattaient de questions 
éthiques liées à Siri. Toute la 
semaine, des parents lui ont parlé 
du projet pilote qui emballait tant 
leurs enfants. Elle a même vu plus 
d’enfants qu’à l’habitude s’inscrire 
aux camps d’été.

Inspirés par sa rétroaction, nous 
savions que nous étions prêts à 
présenter deux autres projets-
pilotes en classe et quatre 
séances de formation pour les 
enseignants à Montréal, Toronto 
et Vancouver. Et la réponse a été 
extraordinaire. 

Qu’est-ce que 
#jeunesse2030?

Avec #jeunesse2030, 
nous voulons former 
1 million d’enfants et 
50 000 enseignants 
d’ici 2030..
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Appel à l’action
En avril, La Presse à publié notre 
lettre ouverte qui se veut un appel 
à l’action et qui fait la promotion 
du lancement de #jeunesse2030.

« Yoshua Bengio est un éminent 
chercheur canadien en IA 
qui a récemment reçu le très 
prestigieux prix Turing. Il 
affirme que les enfants doivent 
comprendre ce qu’est l’IA et 
comment elle fonctionne. Elle 
pourrait être un outil utile pour 
beaucoup d’entre eux plus tard, 
mais surtout, comme citoyens, 
tous devront avoir un esprit 
critique à l’égard des questions 
éthiques et à ses répercussions 
sociales. »

Au moyen de cette lettre signée 
par des chercheurs et de 
gestionnaires réputés dans les 
domaines de la science et de 
l’IA, y compris Yoshua Bengio, 
nous voulions nous assurer que 
le public comprenne la nécessité 
d’informer les enfants sur l’IA pour 
qu’ils deviennent des citoyens 
avertis, actifs et responsables 
dans un monde de plus en plus 
numérique.

Nous souhaitons avoir une 
incidence durable et respectable 
sur les enfants, et pour y arriver, 
nous avons entre autres accueilli 
plusieurs des signataires 
de la lettre au sein de notre 
commission consultative sur l’IA.
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